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i les négociations wont rompue?. Nous Insis- 
i lerons également sur les conditions rela- 
' trves aux lies. 

La Turquie a c:pendant 
fait un pas enorme ver« l'entente 

La séance du 1" janvier 1013. qui a duré 
prés de quatre heure«, de 3 heures à 
§ h. «0. a marqué uoa étape considérable 
•ur la route raboteuu de I .u-oord. 

Grosso modo, la Turquie cede, an effet, 
•ur tau« les pelota excepta sur la quewtion 
i'Amtrinople et sur edle des lie« de la mer 
Igée. 

Les contre-propositions »etuelles de la 
Turquie peuven*. «e résumer ainsi : 

1 ' Macédoine et Mptre. La Turquie cède 
aux clliét le territoire de la Macédoine et 
de l'Entre, Salonique compete. Il n'eet plue 
fuettion d'autonomie ni d'appel aux puis- 
sance»   :  c'esA ici cation   territoriale pure 

f Albanie. La Porte propose que U sta- 
tut politique futur et le* limites de l'Alba- 
nie soient réglés d'accord avec les puis- 
sances ; 

3* Vilayet d'Andrinople. La question de 
sa délimitation du vilayet d'Andrinople, par 
conséquent de la frontière bulgaro-turque, 
est àrréglér avec la Bulgarie. Quant à An- 
drinople   même,   la   Turquie   ne  peut   la 

i.' Has de la mer Bgie. Ces ties inté- 
ressant la défense de l'Asie Mineure et celle 
êtes BstudaMetler; la Turquie ne peut s'en 

5' Gros*. La Turquie en tient, en ce qui 
concerne la Crète, à sa première proposition 
de s'est rapporter aux puissances qui tien- 
nent nette tie en dépôt. 

Codapareas aux proposition« das) alliû, 
•sa eoRtre-propostuons l'eu écartant «eo- 
aJMetMnt 

•a Lra aflies demandaient : 
'   i' 'Thrace,  Macédoine «t Epfre   — La 
essaies   de tous   lus territoires   situes   s 
l'ouest de la ligne Hodosto-Baie de Maladia, 
Ll exclusion ds la presqu'île -le Oalltpoli. 

Porte veut diviser la question en deux ; 
die sede «ur la Macédoine et la Thrace, 
Bai« reserve la question du vilayet d*An- 
Mrinopls. qu'elle veut traiter seule h seule 
avec le Bulgarie, et elle repousse la ligne 
koaliere propotée à l'ouest d'Andrinople. 

Les alliés ont refusé de se séparer sur ce 
moint : C'est ensemble qu'ils ont présenté 
ieurs revendications à la Turquie, t'est en- 
etmtle qu'ils veulent en discuter Us détails. 
Le bloc veut continuer à s'affirmer. 

2* Alhaata. — Lee attisa proposaient que 
le statut potftique futur et tes limites de 
l'Albanie fussent flies » ultérieurement ». 
Il  n'élait pas  fait  mention  explicite des 
SuissSnres. Ils avaient bien déclaré, mais en 

ehors de la conférence, qu'ils s'enten- 
draient avee tes puissance« pour fUer Us 
limites de l'Albanie autonome, mai« ce 
■'était pas »ne affaire qui regardait la con- 
férence et «vol était en dehors, de sa sphere 

*• MM 4* ta mer Egée et Crète. Le« attisa 
sa demandaient la cession pure et «impie. 
La Part* vent garder les unes et remettre 
le sort 4e l'autre à la décision des puts- 
eanosm. 

Lea.dOBX questions qui dorénavant vont 
dominer les débats de le conférence sont 
•allée -est «Ms-set d'Andrinople et pint en- 
ter» ague d'Aadrtnepfe même et celle des 
De» -di.la.ener Igee. ' 

SUT chacune de ces questions intéressant 
l'uneJaJJuiajarie. l'autre la Grèce, le bloc 
•M pu sa divissr ; il n'en fut rien, et tea 
délégués turc« durent «en convaincre use 
x-juveil« fais. 

Le fait (rua Rechld pacha a demandé 
•er ces questions, de nouvelles instructions 
à CoiajaitürttrpTo, prouve que le» délégués 
tares veulent continuer t négocier. 

La situation a fait incontestablement de 
grands progrès. 

Il oe faudrait toutefois pas en conclure 
JRjt tons les obstacles sont levés. 

U ptrytsessMM« dt la téWKO 

- «s*. Venizelns, a qui revenait le tour de 
v»re«ioer, a fait procéder à la lecture du 

prooesBverbvl'de la dernière séance*; qui est 
adopté. 
. Il a donné ensuite la parole à Rechid 
pteha. qui a annoncé que lee telemwiBMa 
■ni lui étalent parvenus de Constantinople 
depuis la dernière scène« lui permettaient 
de compléter sea declarations de lundi et de 
Elsenter ainsi de nouvelles cootre-propo- 

kms turques 
• « La taxèsnaw Perte. dit-Il. estime qu'on 

stevralt-s"««« rapporter à l'avie dee grandes 
puissances pour le regieawnt dee affaire« 
«Tun earartèrejréjéra] : Albanie, Crète, Ma- 
cédoine I« csJHRlon d'Andrinople et celle 
de« liée de la «se*Egée serais« exceptées. • 

Les déléguée balkaniques déclarèrent 
rette proposition inacceptable. C'est avec 
le Porte elle-même que 1rs State alliée en- 
tend^ régler le résultat de la guerre qu'ils 
ont o*üe»7oflT?e elle, il, ne sauraient to- 
lérer que leur adversaire s'abritât mainte- 
nant derrière des tiers. 

On pet croire a oe monwat que le» négo- 
ciations ejnrfènt eormattre une heure dan- 

r-euse. vaf"Tes alliés étaient résolus à nier 
la Turquie un délai pour leur faire de 

véritables proposition». 
Secbtd pacha aa leva alors et exposa que, 

t les propositions de la Porte 
Des prises en considération, il 
rouver le désir de son gouverne- 

irriver à une entente avec les 
alHée'jt antl allait présenter une antre 

néSema alors lecture des nouvelles con- 
ditle»»r«1» le Turquie, et «or le désir des 
déle^exss de* But» tiliea. Haut« fournit 

..-se—i-_smau; J ' Ji'i i ' 

H y eut alors une suspension de séance , 
d'une' h.'lire environ, pour permettre aux 
ovles-uu balkaniques de discuter entre eux 
lee nouveHes conditions. 

A le reprise de la sésnre, Ht exposèrent 
qu'il« ne pouvaient s-e.pter qu on put 
soustraire aux aèllhérsliont conin unes 
tollé ou le!!■• iiuestion. roinine ceil« du vi- 
layet d'ArsInii.iule. ou réx-rver tell» autre 
à la ejkicussinn des puiwinee». comme la 
question d'Albanie et celle de la Crete. 

Xn ce qui roneerne le premier point, les 
allies estiment, aujourd'hui comme hier, 
que les revendieatione expoedes communé- 
ment doivent Cire examinees et défemluee 
communément : il« ne consentiront pas a 
le* discuter isolément. 

Après  avoir déclaré  cependant que  la 

... CK-L!   - 

Nouvel effort miHWre serbe 
Suivant its journaux «1« Belgrade, tot 

territoriaux ivppartcnant ati tieruier bew 
ont 414 appétét sous le« drapeaux. 

Roumanie et Francs 
U. Pjinoaré a reçu ni.Tcr>-di matin, à 

»on «domicile partWii'-r. H, Take JoataOQ. 
niinistre de IlaUîrieur d% Roumanie, qui 
M i-eod à LoodiT< ^)i-<Iit*nt pour y p4W- 
MT I« tc-tm du nouvel an. 

ouostimi de le frontière du. vilayet d'An- 
nrinoplu ialeressait dirrvt.'ment la Bulga- 
rie, Reehid pacha, aprè? consultation aver 
l«t« dtiléxuea turc», déclara acquiescer a ce 
t^oe tontes lea tjuestiona fussent examinées 
en couunun. 

Les délégués balkaniques ajoutèrent 
Qu'au ce qui concerne lai questions de l'Al- 
banie et de la Crète, que la Turquie veut 
déférer aux puissances, ces questions re- 
gardent avant tout la conférence. Une fois 
que l'accord sera fait entre la Turquie et 
lea alliés, ceux-ci s'entendront avec les 
puissances en ce qui concerne l'Albanie. 

D'autre part, au sujet de la rectification 
de la frontière du vilayet d'Andrinople pro- 
posée par la Turquie, les alliés estiment 
que le vague de cette formule doit être 
remplacé par une indication très nette de 
cette nouvelle ligne frontière. Dans cet 
ordre d'idées, il serait très utile qu'Us pus- 
sent être mis en présence d'une carte de 
cetto frontièra dressée par la Turquie. 

Quant aux lies de la mer Egée, ils in- 
sistent sur leur eesskm, 

Keobid pacha déclara alors qu'il allait 
en référer a son gouvernement sur les 
points encore divergents. Il espérait rece- 
voir, avant vendredi, des instructions de 
Constantinople ; si elles ne lui étaient pas 
parvenues i cette date, il la ferait savoir, 
et un nouvel et court ajournement serait 
proposé. 

voici la réponse faite par M. Venise.os 
au nom des alliés : 

1 * Les alités prenn«*nt nott dt la cession 
des territoires situés à l'ouest du vilayet 
d'Andrinople à la condition expresse que 
cette cession s'applique non seulement au* 
territoires occupés, mais aussi au territoire 
qui n'est pas complètement occupé. 

l,es alliés s'en tiennent à leur proposition 
antérieure en ce oui concerne l Albanie. 

2* La proportion de la Turquie au 
suiet du vilayet d'Andrinople est inaccep- 
table parce qu'elle implique des accords 
séparés et, da plus, elle ne concède pas le 
territoire demandé. 

•las propositions ottomanet au sujet dés 
ties ée la mer Egée et de la Crète sont éga- 
lement inacceptables. 

Les alliés  maintiennent  leur première 
Îtroposition au sujet de la cession de ces 

les et de l'abandon de tous les droits de la 
Turquie en Crète. 

Lei ambassROBur« 
se réunissent aujourd'hui 

L'impression dans les milieux diplomat!- \ 
mies de Londres eet que, aujourd'hui jeudi, , 
la réunion des ambassadeurs sera en me- ! 
sure de faire d'importantes déclarations au '< 
sujet d*5 néforiations entre l'Autriche et | 
l'Italie relativement à Seutari et au»sf au | 
sujet de la démobilisation de l'Autriche. 

La Roumanie négocie directement 
avec la Bulgarie 

Le gouvernement roumain a été informé 
hier offlcfeTWment ' par le gouvernement 
bulgare que U,, DaasssT avait reçu pleins 
pouvoirs pour négocier avec M. Miau, mi- 
nistre de Koutnanle à Londres, au sujet des 
questions en sueaaéi* entre les deux pava 
et même conclura un arrangement portant 
sur caa questions : l'affaire sa trouva ainsi 
entrer dans cette phase que le gouverne- 
ment roumain désirait voir s'ouvrir depuis 
la   suspension   des   hostilités. 

L« A eue Freie Presse apprend qua la 
la/uvernoment bulgare a déjà été informé 
nés prétentions de la Roumanie ; il s'agit 
de la eeskuoa d'un territoire d'environ. 
3000 kilomètres cavrés et de la protection 
des droits nationaux des Koutzo-Vaiaques. 

Prochaine rencontre 
des premieri nMatres 4a Serbie 

et de Bulgarie 
Aujourd'hui, le premier ministre de Ser- 

bie, M. Pachitch, doits« rencontrer à STsh, 
avec le premier ministre bulgare, M. Gue- 
choff. Les deux hommes d'Etat examine- 
ront l'attitude à prendre au cas d'une re- 
prise (tes hostilités, eu d'autres complica- 
tions oui viendraient a ae produire dans 
les Balkans. 

Llnctdent seroo-italltn a Ourazzo 
eel clos 

La consul d'Italie à Duraazo a reçu an« 
réponse à m nota relative à l'incident du 
Caprera. 

L'intention du capitaine du port était 
d'opérer une visite à bord de oe bâtiment, 
le commandent n'ayant pas fait con naître 
le motif pour lequel il prolongeait son sé- 
jour, mais il DO voulait nullement «mpo 
ober une communication entre 1« paque- 
bot ai le consulat. La consul avant alnrmé 
qua la Caprera reniait pour assurer les 
communications telegraphiquse, laa autori- 
tés serbes n'avajent plus aucune objection 
à soulever et considèrent r incident eosngao 

La crise) sardinière 
M de 1 EsLourbeilloa, dé put»* du Morbihan, 

a aviae V ministre de ta Marine de BOB inten- 
tion ds l'interpeller sur » la SUSAUOD dcetaralile 
«le li peehs «»lisiv. la missr« effrovabi«- que va 
déchumer sur non -.tt» bretonnes la fermeture 
annoncée des usines sardinières et les mesures 
qje compte prendre le suuverneuaauil puur oarur 
à eette evenlwaltta ■.  

LA H. P. SCOLAIRE EN MARCHE 
Anfers répond noblement 

au sectaire Barot 
La Croix a annoncé que le nouveau maire 

radio.al-socialiîite d'An*n?rs s'est fait voler 
3 000 franc« pour frais de représentation, 
et a refus*? d'allouer, comme précédem- 
ment, une somme de 4 000 francs pour 
fourniture d'aliments et de vêtements aux 
enfanta pauvres dee écoles libres. Immé- 
diatement Mgr l'éveque d'Angers a ouvert 
une »ouecrlptlon eta'eet inscrit en tête pour 
500 francs. Un député de Maine-et-Loire, 
M. ...lurent Bougere, a, dès le leodernaln, 
clos la s.i user tôt Ion en versant à Sa Gran- 
deur la somme de 3 900 francs. Bravo i«« 
Angevins ! 

Ce que disent 
les Jour îi'aux 

Là u pleine et définitive 
déliquesoenoe » 

M. Maurice Allant mène, avee M Terre 
habstueue, le deuil du re/ttoeMaroa, dus 
l'Humanité : 

Aussi, dès que IPS radicaux iei offrirent 
la candidature, s'empressa-t-il de la refu- 
ser. Mai», comme il est poli et, bise élevé, 
U s'entoura de lampes voilées, eut de la 
thane ci préleita «a «anle. IJî réalité, sa 
•enté n'est pas plus msuvaise que celle do 
M. »ibot iiui, n* en 1842. n'en marobe pas 
moins gaillardement à la ccnquôle ou fau- 
teuil présidentiel. 

Mai« M. Bourgeois a comprit que, pré- 
senté par les rudieaux at nonam* par les 
radicaux, il serait, à le pfésidonee, le pri- 
sonnier de ces mêmes radicaux, e'est-a- 
dire le prisonnier de la horde brutale et 
vorece qui. pour aatlefalre ses appétits, 
saigne la France à blanc lui impose un 
butlest de 6 milliards. 

Il e oomrins que. s'il était élu. la horde 
envahirait l'Klysée et y transporterait sea 
comptoirs de concession«, d'émissions, de 
pois-.ie-vins et de décorations, qu'il ne se- 
rait plu« lui-même qu un pavillon destiné 
a couvrir tous ces sales trafics et que le 
septennat qu'on lui offrait ne serait pour 
lui qu'une longue période de hontes et de 
dégoût». Et c'est pourquoi M. Bourgeois, 
dont l'estomac délicat se refus« k digérer 
de« couleuvre«, «est défilé, ee dont on ne 
saurait trop le louer, mais ce dont il aura 
un jour à se repentir, car les radicaux ne 
sont pas hummes à oublier et à pardonner 
le gesle honorable qu'ils appellent une dé- 
fection. 

Est-ce la fin des coups d'Agadir? 
KioVrlcn est mort. Il ne prolongeait 

pas la grande politique de Bismarck. A 
, ceUo-Ja.. un« autre a succédé depuis quet- 
| que temps, celle des réalisations : pile se 
gaursuit en dépit des traités. M. Jacques 

aitrville écrit dans VAction Française : 

Une génération lui a succédé qui a été 
bien plus que  Kif convaincue que peu de 
questions  européennes valent les os d'un 
grenadier ponoéranien, mai» qui a été pres- 
sée de récolter, de « n-alwer .> et de jouir. 
C'est une génération de gene d'affaires qui 
raisonne un peu à reeaérieejBe. A quoi bon 
engloutir chaque aenée oVjns l'armée et dans 
ta marine des osntéinea cse trottions enlevée 
à l'outillage   industriel,  si   tout cet  argent 
dort  rester  improductif ?  Ainsi   pense   le 
businessman, et le oujutesjman est puieeant 
dans l'AIIeeréurne corrteni-poraine. Son point 
de vue  e mu   per   l'emporter, et   M. de 
Beth mena- Hollsnac    lui-même    l'a    deve- 

I.'ennee politique qui vient de Unir fut, I '»PC*.1'«" F""é "■• ™ de "• dieoeurs 
pour le «rand parti radical et wiiseej^oeia- , au^'e,ch»1*»'.  ,,^^,,     ,    .    ,    mi-^w, 
riete, oeue deTT pleine et definitive déli- :     De cet étet d'eeprU est née la nWtJiod*. 
Tii-nnanee devenue tout k fan elelre depuis le coup 

Il ne trouva oareonoe nour remeiacer ' ^'Agadir, qui eonaste à extorquer k ses 
Hr «2! kï^*denee^de^Cb2ZTet | voisins cecTou cela, le pied ou l'aito, le 
r>. scbiiil futPXou^l. CeîtStCail- ! Ce««» ou autre chose, h laide de la me- 
laux tomba, on Dt ennel k Pomearé pour I î?«6, ^ ff**- °n 8er5l1 laä preimors 
«™tiuer^le noïvaw niittîîuSeroù les !*°hA»»»ï*»?*F'S et lw plus.enroiyé«, 
renént»   Briand    et    MUlereod    bri illerand 

ernlkre i ronrme des étolee de première «laiiéwsr 
et où le radical Steef, minletre de l'Inté- 
rieur, loue le personnage peu noble de celui 
qui opine toujours du bonnet. 

En reaient tout ce qui avait Jadis oone. 
i itué «on procremrae, le peril radteeJ avait, 
<la Heure, perdu toute aa raieen d'etre. Il ne 
pouvert que se liquéfier et es fondre dam 
tes autres partis bourgeois. Et, comme il 
nest point riebe en hommes de premier 
plan, les portefeuille» et les beute» fonc- 
tions dévêtent lui «ohepper un Jour et pas- 
ser dan» les mein» de« doctrinaires du roo- 
dérantiem« ou daae celles des enciene révo- 
lutionnaires touché» de te grâce cepiteliate. 

Le» opinions n'ont rien h voir dan« tout 
rela. Dans le monde parlementaire, il n'y a 
plus d'opinion«. Mais le» radicaux, nomme 
on dit. marquent mal. De ont des allure« 
do maquignons ou d'homme» d'affaires vé- 
reux. " 

peut-être, ai le rarre, par surprise, etla 
"lait. Cependent, le prooeov rapporte et la 
tentation eat five de l'éteodr«, d'en mul- 
tiplier la« sppueauone. Vraie politique de 
marchand«. Ce n'eat paa. du reete, une rai- 
eon pour la meprieer. Mei» noua sommes 
peu étonne» quand on nou« oit que Ouil- 
lautne II n'a pour elle qu'un foot médiecre. 
Elle \ beau Mre productive, e» n est pas 
cela qui Hatte un amour-propre Imper mi. 
Gala M nette paa non aha un esaour-oropre 
netionel, témoin le mécontentement de l'Al- 
lemefne quand on lui apporta le» deux tiers 
de notre Conto, «ur liaqfiili pourtant notre 
U. Lebrun avait amèrement pleuré. 

Qui «ait cependant «'Il n'eut pas été pos- 
sible d'en céder moine encore de ce Congo, 
et même de n'en rien oeder du tout ? 

On ne «aurait mieux commémorer le sou- 
venir de M. de Kiderien. — ee Groquemi- 
tetne, cet ogre, est épouvantait k muiiatres 
républicain» — qu'en relisant le fameux 

~ le Maroc. A ceux de nos 

iqu 
... U» ne «event, ni dieelmuler leur» as-   . 

petit», ni »ecougr les retents du Café Ou ,tïre Ja»"1 »"*■ 
Commerce, ni pouflier'la redingote élégante 'lecteurs qui pourront ee procurer ce doou 
qui  le« traniÄrmaralt ea hommes <fKUt | "n«1* i«*». n« •» troun« p«a dans le coni- 
aux yeux des directeurs du 7>mp» et du I mefea), nou« conseUlon« de 1 ouvrir k la 
Gaiiiotj. Ils fréquentent  chez Rochette ou j 
chez  Valensi   et  négligent  trop  les  belles 
relations   qyi   rendent   les  hommes poli- 
tiques imméi!internent aptes, quel que soit j 
leur nasse, à gouverner une nalkm. 

Cette infériorité, suUnt et peut-être plus 1 
que l'abandon de »sur programme, tend de 
plu« »n plu« k exclure la radicalisme des 
haute» charge« de l'Etat bourgeois, Bt c'est 
fourquoi se reproduit, k l'occasion de 
élection du président de la République, ce 

que nous avons déjà vu lors de l'élection 
de la présidence de la Chambre. 

Tandis que s'affirment déjà des candida- 
tures opportunistes et modérées, les radi- 
caux nom personne k présenter. Leur» 
Journaux ne peuvent mettre en avant au- 
cun nom m.i soft opposable k ceux de 
MM. Pomearé, Ribot et Deschanel, déjà 
candidat». Ils en sont réduit» k placer 
toute» leur» espérances en MM. Peau ou 
Duboet, le premier dont lea riebeeees. su- 
périeures à celles du Job de Is Bible, 
éblouissent le» membres du cercle Maseu- 
raud. le second recommandable surtout par 
le vide de sa pensée et le néant da »on 
bagage parlementaire. 

il n'est pas jusqu'au refus ds M. Léon 
Bourgeois qui ne visons accabler ces mal- 
heureux radicaux. M. Bourgeois, distingué 

Sar son esprit et par son affabilité, net de 
>ute lare financière, lettré et teinté de 

philosophie, était 1« rara avis qu'il« 
croyaient pouvoir mettre en avant. Mai«, »i 
radical qu il puisse être, M. Bourse»!» con- 
naît trop  le« radicaux pour pouvoir les 
aimer. Il est radical à diitanoe, et »on plu» 
grasid soin eat de ne point laleeer appro- 
cher trop près de lui le» hommes de son 
parti. Il ns les aime ni n» le» goûte. Leur 
grossièreté avide et rapaec l'épouvante. U 
est bien trop athénien pour vouloir a» frot- 
ter k leur beotUm« d'aventurier» de bas 
étage, plus propre» aux commerce« le» plu» 
illicit»» qu'k la direction de» «flaire» pu- 
blique«. 

page 421. Ils verront là que M. de Kiderien 
s'étant levé un matin de mauvaise humeur, 
traita M. Cambon de haut en bas et lui 
adresse marne oes menaces : ■ 81 l'on veut 
rendre le conversation impossible, noue re- 
prendrons noir« liberté deotion, noua de- 
mandera«» l'appiieation mtdarale de l'esté 
erAlgeasras et noua irons au beaoïn Juequ'eu 
bout. » 

SI M. de «elve» et M. Caillaux avalent pu 
entendra de« parole» aussi audacieuses, il« 
M fussent évanoui» de terreur. Eh bien I 
ce« parole», M. de Kiderhm-Waentor n« la» 
relava pa«. Il parut même »oudainement 
eeJmé. Et la coimneiliiii, commencée dene 
Tonga, «aetuva »ur ce» propo» conciliant» 
qui tombèrent de la bouche du Souabe ra- 
douci : « Je crois qus nous ne demande- 
rons que de» choses ralsonaabie» ; noue 
nou» désintéresserons da Maroc ; Je crois 
eue le» gana eenaa» pourront être «attafatte 
de notre  accord  chas  voue  et  ici.   » 

Tout celé ne veut pas dire qu'un jour 
ou l'autre la politique de l'intimidation ne 
mènera pa» l'Allemagne tree loin, et. 
comma disaient le minitire de Guillaume il 
•t l'ambassadaur françai« en juillet lsit, 
- juequ'eu bout ». Nou* sommes persuedés, 
notamment, que l'envahissement du terri- 
toire freneaw per des sujets allemands, 
l'occupation de notre sol et de notre sous- 
sol par de puissants« Sociétés allemandes, 
finiront par donner lieu aux plus grave« 
difficulté« diplomatiques entre les deux 
pay». La République, «n ne »• conformant 
pas au sage principe qui recommande de 
faire obstacle au commencement des maux, 
■ expose k dee grave» conflits. Car la poli- 
tique mercantile et la diplomatie dea gens 
d »flaires ne «ont pa» «an» danger», voilà 
Sourquoi »i, comme tout le donne a penser, 

i successeur de M. de Kiderlen continue 
se méthode, nou» pouvons nous attendra 
au retour de» querelle» et des • histoire* ». 
Mouleur Zuxuuarmann, ie crois qu'on i» 

Ç!à et là 
VEHDMBI 3 JANVIER toi.)  eaaaWM 

NOUVEAU   CHANOINE 

Mort« d'hier 
L* vice-ftmtral Martin, en retrait', sm O«A, ù ruris. — Ar générât en i^tratte llonyirçon. 

19 «es. il Grenoble. — M. Sain, ctcr-pr«jla«iu 
du Conseil s/nérml de temt-et-CSme et ancien 
~na\re de Carrières. — Mme Vue PraiUlery, • 

—   [Aude),   101   M«. 

M. Carol us-Du ran 
quitte la villa Médlcis 

H, Carolus-Duran, directeur 4a la villa 
ilédicis, a fait connaître officiellement 
qu'il  résignait ses fonctions directoriales. 

if. Carolus-Duran avait succédé à Guil- 
laume, le grand sculpteur. Le départ de 
U. Carolus-Duretn sera certainement re- 
gretté à Home où le trama artiste avait 
continué les traditions d'aménité et de dis- 
tinction de son prèdèeeeseur. 

Quel sera ton successeur} Plusieurs noms 
sont chuchotes dans la mandé artistique, 
notamment ceux de Jf.V. atberf Besnard, 
l'illustre peintre, et Charles VSidor, le cé- 
lèbre compositeur de musique. 

Lea aveujrles téléphonistes 
Les Journaux américains signalent que la 

Société des téléphones ds Baltimore, ayant 
essayé, il y a oueli/ue temps, de prendre 
somme employée une jeune fille aveugla, 
fut tellement satisfaite de ses services 
qu'elle a actuellement comme employées 
douze jeunes aveuglé». On considère que 
leur service est supérieur à celut de Iturs 
collègues, et les directeurs croient qu'il y 
aurait dans ee domaine m débouché inté- 
ressant pour les aveuglas. 

Un Saint-Nicolas bien moderne 
On mande de San-»ancMco otie Û 000 

enfants étaient rassemblés dans It parc 
municipal, à toccation de la fite de .Voéï 
«( chantaient das chants de Soil, quand 
8aint~Nicolas apparut en aéroplane, atterrit 
dans Icjiarc et se mit à procéder à ta dt>- 
frtcutidJt des jouets et cadeaux qui ilaient 
prépares. 

La doyenne 
de l'empire allemand 

Cet jours derniers, la femmt d'un ouvrier, 
nommé« Hedwige Staiona, a atteint Vite 
«118 ans : d'après des actes authentiqués, 
eu» est née en 1794, dam le village de Do- 
Zuvmo, arrondissement de MésérHts, en 
Posnanie. BUê ut la plu« ancienne per- 
sonne de la province, et sans doute aussi de 
toute l'Allemagne Jusqu'en eel derniers 
temps, où tue a été atteinte d'un« ciceeus, 
ta corme vieille vaquait cUe-ûséme aua 
soins 4* son ménage. 
 ^  

.V. Fernand David, accompagné de sa fa- 
mille, vient d'arriver a Anübea pour y sé- 
journer une qidnsatne de jours. 

Réunions et  Conférence» 
Annonces ése esnfémces 

Totimtt en CharniM-Ioréncurc par Mme Famnia. 
»Mêldentt rMptmtsMoUl« ; le t Jrt*t«r,  I CTiM- 
d'Aller»,    la   18,   à   IrM-ur-NUMn« «   la    tt.   « 
Sum-Cl»n-Cll«vnptrn« ; le », t »nurYnuif 

Tout** et* Msjiaâniss* p»wi*tip%né» —nt mméMss è 
es reunit U * JênUtr, ls, tue. éme SainUt-rerm, S 
$ hevm, afin mertétenter tear* votux * S. tin. te 

t y t *******, 7i, nt* t 
, afin ie \wti**nser te%ri 
<wb*tt*. ennnêom* ee i 

SAKCTIÀIKE    DB    NOTRE DAM!   0K   lXUMMf 
DiOMisciM, en la •»;.•'uiat-Jetn, ft L70». an 4M* 

(Jitolre Bon.br» 111 ei tr*a «Mtraue a« prwipu pottr 
•ntandre la ronfén-nr-p «tonnée par Mlîe Pi ut* d» 
JftoatMQii.ttrwiirt, qui. dan« uii aweottn trat» 
haut« i«nuc Huerai r?, irafu du rot» d» la feauu* 
r«i*l»iHM dan» H ae*?i#t*) co ~ 
en uu inervtuiaHii yipxjrwm, 
remrae priante, «flaaanta ti *t 
dé Koi 
tout 

cofttenpefeiiM   Comrn/ 
te,  »ne * weeeesM » nerveuiMU   Wpvemja\   ait»   e   pr« 

prUDte, «flaaanta  et  toutTraU«. 
eufiliIiM d* HlettvtH imitw Jet« d» ». 

a«  Laurou 
r  em   n  Provider**  tut  réetK».   A«e«  eet •rvanlr o-ee 

araaJ trueiu û'oraïaur, U touciM J> • 
four»   en   rereair  oe   ce   laactnafr» eaoore 

•t de pUnUU'. Le 1 
- imlUntmt M fir«. 
Lioui sis nrnm» nuncArsM 

r^ee-caieu. — A kwOtei, son »tniieti»» i»u»H» 
•Uti»   la  »alla  e»  4»»»r»4.  M» appUud*  \%  — 
«ne» de wie ffü«rte*ijit. A s\krm«Tu\ — 
rue» per le» K"ea*eenei, ««u 

louxoei * le porte «• 1* 
«rar, le rue MOT     " 

leur jouroel à 1« 
de U cour, le ro» „_ 

"" ttewréiee. le me« 
ûrafut yïcniaV  Le» J}i}St± 

foaadeueo dooe  yu»eüe A   Flortnerhem.  foDdJ- 
«pt*» une ceanreate de Mlle 
kut «• 1« Lttyue. 

tNOS AMIS DEFUNTS 
siaoe, Msiu», joearu 

Undue, r «a» «i r «sMseet, sorte, am tes) 
Mme I^alse-»>nesUB« "Msfflard. m« de le 

Oiarlté de Saint-Vincent de Pool, <l«éé»l t 
Pékin, dan« la tir 
Chine et la W de 
Mme Charles Barbe. « 
de M. le curé «e Cereeeon UUtkfe), «I _, 
Fille de la Cbariva, — L« cosf i'muttrm éttx- 
Ulterle Lsnguepki, » ans, s Lnradeur, prs» d« 
Tulle (Cerreie). Cetslt un officier de» pins *ia- 
Unsué» et tua orlllsnt areelr. le« il 
oui eut célèbre»», «a le »«lhadr»U 4» 
su milieu d'une très nombreuse ssoietaec*. -— 
M. Hubert de Qeanrt^l «a», a ' 
(Alaerte). — M. saidoa» »iranaM, I 

ChaMeba«. e«M d« Mahte iVenrohe-et-MoseB«), 
fi'in«f.«»«ui esrraaa. — M. l'akbé w il La» 
Isnl. Tsrtiaii» de Saint-rraneoi». tstetrn aosMV 
nler île 1« Vliiutloo^ d» Poluers. — Mon 1» 
«ewtesm Henri de rtseate, née Meaéelelae de 
Mrreesaa k Ponirrt — M. Auge»» SeVene. 
lecuus »eelesL t Aarkj. C «os. — M. Altefda. 
B «n«, père de V. le-curé de GennUrj (M»ur- 
the-«t-Moselle). et de diit autre* enfams. rfewt 
deux reliaieux et deux rcIJaieuses. — Mlle P«u- 
Unc Cabanel. 48 ans, du Tiers-Ordre de Stlnt- 
Francol«. du Seletaoselra «t ou »uffrage. Adel« 
abonnée, t via» QlaamlU. 

■"TSE 
t constantme 
Sssasli«lie«. 

ton» sommes tisareex de KileMer M. rabbé 
ftssj», dtrecUur de ïs Croix ds risers, que 
M«r Vsiirln vies', de  nommer chanoine tioeo- 

Informations 
du soir 

V prttldent d« le République e reca ee« 
aprèe-mid«, k 4 heure«, le prlnoe dW Lex^hfeto- 
berg. 

ECHAHOE Pt TtaUMRAMaVES      *. 
BE   rïlICiTATMNS 

M. Dafleff, plén.pOt«aila«M eru »u*crnt*i»mrt 
buUare à Londres, A âdreee» k M. Pctineipal le 
té leerem me suivent : • Au «uK de a motive»!« 
»nnOe, Je m'empresse du Mt^iesrti'r meA vdtux 
lee plus eiocères pour U gnsàdeaf 4e. <.a l*ttOok . 
qui a témoigné tant de Epngethi» bie^veilLuito 
& mon paye «t de eejuer BOA émtoeru chef du. 
gouvernatiienL > 

M, Poiticsrê m répondu : •> Vos aimabir* T3%X 
four la rrante m'ont Irfts ■encéren.rnu toucheV ; 

e voue en remerrie de tout cœur oi tome 
adres*« ceux  que Je ferme d«  a***r <*$*£ peapr 
1» Buifrarie. Vedulci iieewerr igmmem mn 
meilleurs souhaits peu* VOéa mgir.e. -. 

LES  ëntO» A C1H0 
os mande de Chto, que tat poawp^ri«*'* irjate 

let noiablea musulmAjJs el tee Tutre» pour Mvjr 
reddition avant e>l»o«e deramt ïTAtraiielÎAVaaei 
du eotwnandant lure, bier ée^^eeet e«iTiaiendtr 
^ M**»** J^saam.-f* ** «• rewt-. efe 
posnises lewniees ei^ reee^, «ee«ea<»«e «er is 
inCDt Pities. 

O» «'«Used à one »peobaJD« reneoste* êeeK ■• 
»ive. 

LU   rOïEHAIlLrs 
BE  a   DE   U0ESU.EN-WIES3¥EA 

tarltn, t Janvier.   — Gel   syrcs-naiei,   « 
t heures, i eu lieu 1 SliittaarL r«0U«rsm,a4 
M.  de luderten, *scretairs d'Etat  aux   Affair 
e trans*"» 

On remarquait dans l'assistance le chaneelsal 
"-'amean-Holiwcij, H. Passta, 

represenlaiit fi «asps «J- 

5» 

USaniaa%H
atS:,. 

ptemtttqe«. 
Le  chancelier  a  déposé  sar le  cercusii.  ea 

non de l'empereur ert Oc t renpCratrrc;, un Oze. 
roiOqu« «oatroaa» d« -neuM. 

Là »»scoiaazot, 
Matt eiaiMM-eracam 

■erim, f Ijnsler. — Selon T« Asurnal de Brrrm 
« m*l», M. »Hmsuniaee asnes «He»« «es ras. 
un» de eaaté et aaM l'ankwreur est a» foM 
le «eosiaérae cocosne tiaaieei ee ses»» et se- 
cretaire  d'Aat L I'o£aa» des Aaeirss «sraa- 

■ 

■fTi 
l*t i  l'ofaoe  des  Ai 

aem M ries eue eat eatai de U, d* 
r«sVAii««i«isi« i Rea»«. M. de ea- 

rn fail jueaaùe Wete se carriers dieleratv. 
> en mi. La 
etTcatt De sera 

Es fait BietdL 
en Iteilern êsl"ne l_B»rrti 

rtrO'H fiti ttoui^eau1 eecrOwsem o  
probablement connue avaoff apirs-i tint êa 
main. 

LA SITOATlû» rOsUtlfltTE Elf EflefiaiZ 
Madrid, 2 Janvier. — La réunion de» satajßtm 

ministre« conservateurs, ajournée à veQfffeell, 
aura lieu chez le fjéneml Asôexraga. 

■ùo ■■aPrJUaei d» ITa»/»»««»««. a«Hl»BaV oMBkMn fi» 
l*JOiUe«, s »hviDA *% ilaiseei» ée o«^»»4»»« 

Quelques députés eoofensleaiat, vvrxn ft*» 
quel» MM. OonzaU's H»»Mda, anoien. nuni&tre de* 
Rtaei 
•uat p*e dj«a>o«és à »uivee ieur», t».\*sjmn aemt 
leur retraite. 

Le» imrroacx stMtnnemleai i«»eiWem»li! ta r«- 
«vtftte d« XL Haï, MèJ eate« XtasmaàsoA à 
dAAlatw ojuejft niUitJJw.^atsem mum MI em 

«'''^««aite     . 

: 

» r- 
roues est cassée ». 

LE TSSRETITCH EU ITIl.IT 

^'^unl\^^Zn^SeS^n%S'j!l?St 
sac |l M aa* àmtm m Mddiienai««. 

- e» Meenl.l par he."• 

LE   PAQUEBOT  ■   OA8C0OHE  « 
\TtCMQVE  TKtM  0E tAFAIPOt 

Bordeaux, 3 Janvier. — Le paquebot Cas-' 
cogne, courrier de 1« »Plat* et de la HI6AO~ 
mâm iiljnil ne, de« b aWpetrt ee*M mTre. 
tara«* p«r suite d'avaries de marine«, dtjjH 
quitté Pauillac hier soir, à 0 heures, p«u" 
écattUMXIOtl, iuiHJUb* SBtlf **) lt. t/T Bt 11 Tiff 

uilbXuUTriti de la brume, dea» le < 

%       »aaeai sa vaaaUra 
D»e es» aies rteiKe» »«n«mi nwlilaaa. h 

aeatsae HiitMil. -HM reu* «ees-re» «a A» 
■aailL* etaetteenél des saa» «»Tes. (ja»»» aa» 

^ Itou-salé* 
eoBiees «• Kaeset. 

!^-T2uXtS.4m 
-\ ^ 

uttz, motAGmz 
- FAITES UAC H 

Le Fascinateur 
'&*• Ls irs* rrSn est Ire» i ts 

fWr*mrrsr*a,: + Chf. 
mstsrntpn, es a nntfju- 

seraW ?si< tt e> h rtipttm. - -- 
m tmsos :4 g,. ««- 

lU lr.ai»a<Ja«. 

-« aaaa SHP- 
* 

miaMiaii an t «airrrp» t«U — 1« - 

Les corsaires 
Du Louvre 

L» chasse à l'harnais 

H allait être minuit ; biea qu'on ae fût 
q« «uj demien Jour« de septembre, le 
teaaasaratare était déjt fralehe. coma« du 
restai Ha*i» à cette époejue. Lu au»is 
étaient déeetrt». «ne petit« >>'»« déeaaréabl« 
«auftast I« long d« I» Seine. 

Un homme révolu d'une capote »ombre 
venait de franchir à pas preaté« le pont de« 
Sainti-Péréé et tournait à Is mfnie »Hure 
«ur la «mal; Malaquais. Us autre passant 
mareiisTÎ -vfte-o>rr^re lui. environ a cin- 
quante pa». Il 'était évident <|u'il suivait 
1 autre, rar. à an moment, un nacre pesaa 
entre les deux, et celui qui était derrière 
Ut un bond de l'autre coté de la rhau»*<V, 
eue que la voiture ne lui masquât point, 
ne ffiL-ce «jtVua» minute, celui qu'il pa- 
raissait, leal tenir à « «1er ». 

La poursuite, rependant, ne dura pas 
tttiKterap«, et c'est san« dout» pua» qu'il 
aentaii vaa.r 1« terme d« la course que 
l'bonun« qui filait redoublait de vigilance. 
Cette vtdilanee fut récompensée. 

Il ysaaitAf yetr trtle uistiaseament r»n- 
' aomiu   entrer dans une maison du   quai 

Malaguaia, j^l prit «.aWop et, la patrte se 
relerrneita peine «u il tun déjà lui »uaai 

•ur le s«ulL II n'entra paa, mai« eellaat 
«implement «en oreille «ur I» bol», il 
écouta. Très distinctement. Il put entendre 
ouvrir pel« refermer une porte voisine 
sur la sTauene du couloir. L'homme «n- 
trsit dans le mafaala du res-de-ehausaee. 

L'obeervateur fit quelques pea et M mit 
aux écoute» contre 1» devanture. Il n'y 
avait pa» d'erreur, on marchait k l'inté- 
rieur. Puis 1» »«tin» bruit de porte re- 
fermée M It entendre, let mêmes pu dus 
le corridor qui a» rapprochaient, l'homme 
•liait «ortir de nouveau. 

Notre indiscret n'eut que le temps de «e 
redresser et de u mettre e» marche de l'al- 
lur» d'un monsieur qui peu« par la. par 
hasard. Juste »u moment où l'on sort. 

Le« deux homme« se croisèrent uoar «ui 
1« »auil. 

— Pardon, Measuur, dit du ton le pins 
naturel du monde celui qui avait Apié 
l'autre ; la (are du quai d'Orser. j« vous 
pri» f 
' — Tout droit devant vous. Monsieur, 
continuez, répondit l'autre. 

— Pourriez-voue me dire l'heure ? 
— Minuit cinq, fil l'inconnu ea tirant ea 

montre avec les précautions d'usage, ni 
eette occurrence e'wt-e-dlre la main «rauche 
cette ooeurrenoa, e'eat-a-chr» la main 
■auch« au gouaaet, l'autre sur la oroeea 
d'un revolver. 

-- Morci. Monsieur, répondu tranquflli- 
ment .le.-.n Fervsl. qui n'svalf nul nes^hi 
qu'on lui indiquai I» gare et qui «avail 
l'heure. 

Il avait voulu »implvinent s'assurer que 
Inoinme nu il (Huit était bien c'élix Talen- 
ten, itardfeii an f.privre. et une Taletton. 
porteur d'un peq/jet tout à l'heure, avait 

lu mains vides; ee paquet, U venait de le 
dépour dan» la boutique du quai Mêla- 
quais. 

Au««i bien, rootiuue-t-il, pour sauveaarder 
les apparences, à faire quelque« pu ont-or« 
sur le quai, dan» 1» direction indiquée, mai« 
Talenton avait a peine tourné le dos «ur 
le pont des Samts-Péra« qu'il rearouaaeil 
chemin »t revenait M mettre eu etaervallen 
sur le quai, ea fact le masseln. apoujé 
contre le parapet, entre deux cases de Bou- 
quinistes. 

Jean Ferval, pour la forme, regarda bien, 
un peu Talenton s'éloigner, mai« il n'avait 
aucune velléité de le suivre. Il était fixé sur 
ealui-la maintenant. Il »avait bien que, parti 
du mtetée du Louvre une demi-heure aupa- 
ravant. Il T revenait directement continuer 
•on service de nuit, un moment interrampa 
psr cette course, certes, vraiment impor- 
lante, au quai Malaquai«. 

Jean Ferval. l'agent de la maison Lueu 
et fi* (surveillances enquêtes. r?n«ebrn-.- 
ment», etc.). le policier privé, «I vous aimes 
mieux, allait voir «a ténacité et «on flair 
récompense«, il venait de faire une décou- 
verte capitale : Talenton détournait du ob- 
jets du I.ouvre, la nuit pour lu porter dan» 
un magasin du quai Maïaqual». 

Aus«L maintenant toute son attention u 
'oncenlralt-elle »tir ce macrasin qu'il leniar* 
quait pour la première foi«. La devanture 
extérieure ue payait pa» de mim. le« volet» 
étalent fatigué», Il peinture noire, déjà 
ancienne, était toute craquelée, et laissait 
\olr lé bols en maint» endroit». 

Quant » renseigne, elle paraissait plut 
vtalll» »mv>re que tout le re»te. Oo poovart 
r lire en lettre» lad* oVHslje», malntçMliL 
d'un JSMin» e»*e. «MTIVI«*'--^» Cent' mtii *. 
su mejutruie« encadrée« de ces deux petites 

rubriquu : • Objets d'art >, • Gravure» 
et tableaux ». XL c'était touL II y a vingt 
maguin» comme celui-là daae le» environs 
du quai. 

Tout l'intérêt de la boutique était h l'In- 
térieur. Jeu Ferval était trop ev»é pour 

-Be point «'«a douter ; Il avait Inversé la 
tbeuué», et. peur la deuxième fois, l'oreille 
collée k I» devanture, il écoulait. 
» Notre detective parisien avait l'oreille 
fine, mai«. »1 In» qu'elle fiît. elle ae pou- 
vait percevoir ee qui w passait daae la 
Boutique ita Costtsmauro. 

On parlait, voilà ce qu'il avtlt été per- 
mis de eonetater t Fervsl, et l'ost perlait 
»nuisis ; Il y avait là »u moins deux per- 
sonnes. 

Jean Ferval »valt vécu longtemps »ux 
Elals-Unls ; Il coun»l««rt l'anirlsl», maie 
oe parlait à voix baese et les mot» ne par- 
venaient pu Juaqua lui. 

• Mieter Smith », telle» sont à peu prèa 
lu seule« paroles qujil put saisir ; ce nom 
de Bmlth prononcé à plusieurs reprise« 
semblait, d'après le ton particulier qui 
l'accompagnait, l'appliquer t l'un des In- 
terlocuteurs. 

C'était tout ce qu'avait pu racuemir 
Jean Ferval. 

Mal» »auvent 11 avait rcueei, avee «ja 
moindres éléments, à résoudra de dur» 
problème«. Au court de »w recherche« vé- 
ritablement algébrique«, à l'aide da mai- 
gres quantité» connues, il »valt quelquefois 
ré»olu le» X le« plu» ardues. 

Noir» homme ne persista donc pltj» à 
essayer d'entendre : d*ail)»ura deux «gum 
de police appêraissaiera. là-be» 1» loag du 
quai. et. eomrtv H n'élait «fatirun intérêt 
pjur le moment de leur expliquer ce qu'il 

""     .»» 

faisait là. Jean Ferval »e hâta d» repren- 
dre une attitude ua feu peu» aormali et 
«e mit à faire lee cent pu, uns-trap »'«eot- 
gnerM«ur le trottoir du quai. 

L» « truc » ae mister isuMst 

Avant Jean Ferval «tiWone Ae Cente- 
naire. Un mostaat« m »gui«, osa arriàre- 
boutiqua de brocanteur, de ixeuehaod 
d'objets d'arts, d» l»bUain at gravure», 
comme diaatt l'eaMifae, laa mur», Le« 
eonaole», lu takaw inniiaJaHM d'aatl- 
quiles phi» ou moin» authentiquée, objet» 
d'une valeur suspecte, de tableaux qûos- 
connues, vieux et autre«, deux pieeao «Tan 
établissement d« bric-à-bra», voilà tout ee 
qui  composait  ie  Centenaire. 

Assle dec» l'arriéra. »out Jane, deux 
hommu ceueaient Tatst ea perlant, il» u 
passaient et réexaminaieest all«ntlv«a»««>t 
une toile encadrée, de faible dimen»ion, les 
Dieu» lares, un BieueSiel «tu Leerer«. 

L'un était encore jeun» ilegeuit, M à 
40 ana, en habit, «ou p«rd««»>jt pou pre» 
de lui sur un» chaise. Celait calai que 
l'autre, un boa vieux à iuaettes, I» type du 
brocanteur, l'bote d» cessas, appelait testât 
mietsr Smith et — ee que Bavait pu en- 
tendre Jtu Forval — tantôt st. 1« docteur. 

Il était «n vieil» à cette kann tardive 
chez It. Tbasnu Karfanger, « antiquité« », 
avec lequel il sautait »ur le pied. de la 
plus grande intimité, et dont l'officine lui 
était tout à fait familier«. 

— Eh bien I Thomas Intxreeul« themaa, 
que peasei-vous d» mon true I 

— Admirable, tout à fait    ' 
■— A-i-il hésité une mull t A-t-ll «M 

exact? 
— Cerfee. oui, minuit sonnait à peine 

Quand   II  est entré d« »on  pas   automa- 

tique, aaiie «an» Utrsvater. R a déposé % 
tableau doucement »tir I« guéridon, tut 
ne«» a »em» paa regarde» et ut report] 
aussitôt. 

— la voilà an qui a'ut au IndiasKt 
lui« î 

— Ah l neo, pour eel» on n'» rien k Ma» 
quer »vec lui, malt comment êtes-voui 
parvenu à f«cotm«r un »uj»t ausal p»rtaft, 
comment n'aves-voui pu rtneontré de r». 
slBtance en lui T Mai» surtout le m« «a« 
ment? 

— Je ne vous ai donc jamais raconté ? 
— Mai» non. * 
— Mao Dt«, M fat bien simple, n » » 

un an environ, tandis que fatale a. l'aetU . 
d'un bon moyen pour opérer en toute sécu- 
rité à T'inlérieur du 
que le mieux serait enoora 

pérer en tou 

noore aetre rouver .UB- 
aaxllialre parmi le» gardlaa» ces hôte« 
de Jour et de nuit du musée, dont il» sont 
lu mattru absolue. Mai« comment arri- 
va» à corrompre »ta aemmee dune inté- 

Sité parfaite couusent lu t»ir» entrer 
a» no» coaibinalun» ? Il ne fallait pu 

songer à trouver un compère parmi eux. 
et  d'ailleurs,   l'eût-on  rencontre    oe   oom- 
§èra. qu'il pouvait devenir eneorahratit un 

eau   jour,   s'il   ne   finissait   poi   ' 
faire pincer et par nou» trahir. 

1  ne  finissait  point  par 
. ,1 par noue trahir. 

—- Mal«, pourtant, Ttlentoa ? 

(A striure.) 

rviiruï) 
Ireaaciie«   w   «k 

ALBX QautTst. 


